Veuillez tout d’abord, au nom des communistes, recevoir nos plus sincères et meilleurs vœux pour l’année 2015. Pour vous, pour vos proches, nous vous souhaitons comme l’a si bien dessiné notre regretté ami Georges Wolinski de nationaliser le bonheur. Je dirai même de l’internationaliser !
Monsieur le Maire, Pascal,

Monsieur le Député au parlement Européen, Patrick,

Monsieur le Conseiller Général, Jean-Jacques, 

Chers collègues élus, 

Mesdames et messieurs, 

Chers amis, chers camarades,

Veuillez tout d’abord, au nom des communistes, recevoir nos plus sincères et meilleurs vœux pour l’année 2015. Pour vous, pour vos proches, nous vous souhaitons comme l’a si bien dessiné notre regretté ami Georges Wolinski de nationaliser le bonheur. Je dirai même de l’internationaliser !
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Monsieur le Député au parlement Européen, Patrick,

Monsieur le Conseiller Général, Jean-Jacques, 

Chers collègues élus, 

Mesdames et messieurs, 

Chers amis, chers camarades,

Veuillez tout d’abord, au nom des communistes, recevoir nos plus sincères et meilleurs vœux pour l’année 2015. Pour vous, pour vos proches, nous vous souhaitons comme l’a si bien dessiné notre regretté ami Georges Wolinski de nationaliser le bonheur. Je dirai même de l’internationaliser !

Le début de l’année 2015 n’a pas laissé de repos à nos âmes, ni de répit à nos cœurs. Le 7 janvier un attentat sanglant a meurtrit le monde entier. Nos compagnons de routes, pour certains des camarades, nos amis dessinateurs à Charlie hebdo ont été lâchement assassinés.

Wolinski, Charb, Cabu, Tignous, Honoré et des policiers ont perdu leur vie sur le champ d’honneur de leur bataille, pour la liberté d’expression. La liberté de la presse. La liberté d’opinion. La liberté de conscience. 

S’en est suivi, le meurtre d’une policière municipale puis celui de citoyens français tués pour leur croyance, pour leur foi. Repenser à ces meurtres alors que cette semaine nous célébrions le 70ème anniversaire de la libération du camp d’Aushwitz fait froid dans le dos. 

Beaucoup a déjà été dit sur ces événements, et bien que les symboles soient différents, que les victimes soient diverses, il y a un dénominateur commun dans ces tragédies : une nouvelle forme de fascisme est à l’œuvre. Elle s’en prend à notre modèle républicain, aux valeurs communes qui font le ciment de notre société. 

La réaction du peuple de France ne s’est pas fait attendre. Dès le 7 janvier des rassemblements spontanés se sont constitués jusqu’à former cette grande marée humaine du dimanche 11 janvier, pour dire à ces barbares que nous sommes un peuple uni, lié par des valeurs communes et que rien n’entachera notre volonté de vouloir vivre ensemble dans les règles que nous avons établies : la liberté, l’égalité et la fraternité. 

Il est venu le temps de l’analyse et les militants communistes y ont toute leur place. 

Que peut faire une ville comme Aubervilliers, populaire, rebelle, jeune, multiculturelle et ouverte sur le monde pour contribuer à sortir notre pays du terrible marasme dans lequel il se trouve ? 

Avec nos partenaires, nous pensons qu’il est encore trop tôt pour mesurer la portée du traumatisme dans nos consciences meurtries. Mais nous percevons une part de malaise et le besoin fort de libérer la parole sur les questions que cela pose. 

Nous proposons d’ouvrir le débat en grand, quelque soit les opinions des uns des autres, en organisant des rencontres pour définir de manière précise les règles communes que nous nous donnons pour faire société. Un courrier va d’ailleurs être envoyé aux responsables associatifs pour élargir très fortement et bien au-delà de nos rangs ce collectif. 

Notre ambition est claire : il s’agit de donner du sens à ce bel élan républicain, dans la réalité concrète que chacun d’entre nous éprouve.

Ainsi, laissez moi pour cette année 2015 formuler un premier vœu, un vœu collectif, qu’il s’agit de mettre en œuvre ensemble. Je vous souhaite, je nous souhaite, de faire vivre au quotidien tout au long de cette année les valeurs fondamentales qui sont les nôtres. 

Je pense évidemment à celles inscrites sur les frontons de nos mairies et de nos écoles : la liberté, condition essentielle de l’émancipation et du bonheur. L’égalité, sans qui il est nulle justice. La fraternité qui nous unit. 

A toutes ces valeurs, il me tient à cœur de rajouter la solidarité. 

Dans notre pays, on peut observer au quotidien une vraie tradition dynamique pour faire vivre l’entraide et le partage. De ne laisser personne sur le côté, de faire en sorte, selon ses moyens, d’être utile à autrui. Cette tradition est très forte et très ancrée dans notre département, la Seine Saint-Denis, et singulièrement dans notre belle ville d’Aubervilliers. 

Permettez-moi de mettre en avant une autre valeur que nous avons chevillée au corps : celle de la dignité. 

A Aubervilliers, nous nous battons chaque jour pour être reconnu pour ce que nous sommes, des êtres humains à part entière. Nous luttons contre le mépris dont certains nous affligent. 

Nous résistons, nous sommes debout et personne ne nous empêchera de prendre la parole pour réclamer des meilleures conditions de vie. Pour obtenir le respect et la mise en place de droits fondamentaux : un toit, un travail, de quoi se nourrir, se soigner, se chauffer, s’habiller, s’instruire, se cultiver. 

Nous exigeons que l’Etat sécurise nos parcours de vie et permette à toutes et tous d’éviter de sombrer dans les affres de la précarité et de la misère.

La liberté, l’égalité, la justice, le respect, la dignité… ce sont ces valeurs qui ont gagné dimanche dernier en Grèce.

En portant au pouvoir Syriza, le peuple grec a décidé de reprendre son avenir en main.

Cette victoire, historique, vient sonner le glas des politiques inefficaces et liberticides de l’austérité.

Depuis une décennie, les politiques d’austérité s’abattent sur les grecs. Elles ont sacrifié toute une génération en les condamnant au chômage, à la précarité, à une crise sociale sans précédant, au recul de leurs droits sociaux. Cette injustice et ce mépris ont été le fil rouge de l’Union européenne et de la Troïka. A tel point que nos camarades grecs ont du nommer le mal qui les ronge en parlant de « crise humanitaire ».

Dimanche les urnes grecques ont parlé. Elles ont lancé un avertissement aux dirigeants européens qui n’ont cessé de placer les intérêts des marchés financiers au dessus de celui des citoyens. Qui n’ont fait que de construire les mesures rétrogrades et antisociales d’hier et de demain. Qui ne cessent, dans le plus grand secret, de nous imposer des projets visant à déposséder de leurs droits et de leurs ressources les travailleurs, sans débat, ni consultation populaire. 

Mais maintenant, une nouvelle voix, au cœur des palais glacés de la technocratie européenne, va souffler sur les braises de la révolte et du changement. 

Cette victoire est implacable, avec 75% de participations à ces élections. Elle est incontestable. Elle constitue un véritable camouflet pour l’Union européenne, pour l’Allemagne d’Angela Merkel, pour François Hollande et Pierre Moscovici. Peu importe les ralliements opportunistes et hypocrites de ces derniers. Ils savent que c’est bien leur politique qui a été désavouée et congédiée. 

Le peuple, loin d’être dupe, sait que les libéraux de tous bords, ont travaillé d’arrache pied, ont usé de toutes les menaces, utilisé toutes les peurs, toutes les haines pour empêcher l’accession de Syriza au pouvoir. 

La Grèce a été le laboratoire de l’austérité en Europe. Suivent de près l’Espagne, l’Italie, le Portugal. Mais ne nous y trompons pas, tout ce qui est à l’œuvre ailleurs est fait pour être appliquer partout en Europe, sans exception. 

Ils peuvent clamer haut et fort qu’il n’en est rien. Ils peuvent le jurer par tous les saints, dire de leur voix la plus douce et mielleuse que nous avons tort, que nous n’avons pas compris, qu’il faut nous expliquer : nous savons, nous constatons, nous ressentons, que la politique du gouvernement porte la détestable marque de l’austérité. 

S’il y avait besoin de s’en convaincre il suffit d’examiner le dernier budget voté par le gouvernement Valls. 

Ainsi dès 2015, 21 milliards d’euros d’économie sont prévues.

Pensez-vous que ces économies sont prises sur le crédit impôt compétitivité ? 

Bien sur que non. 

Le gouvernement fait-il ces économies sur le budget de l’armée ? 

Non. Celui-ci est en hausse, vous comprenez il faut continuer à mener des guerres. Au nom de quoi ? Au nom de qui ? On ne sait pas. La parole n’est jamais donnée au peuple. 

Non la moitié de ces 21 milliards est prise sur… le budget de la protection sociale. 

Sur ces 10 milliards, un tiers est ôté à l’assurance maladie. Avec l’austérité vous pourrez donc mourir rapidement au front ou tranquillement au fond de votre lit, faute de soins. 

Sur la protection sociale, toujours, c’est la mise en place de mesures comme la suppression de la prime de naissance du second enfant par la caisse d’allocation familiale, ou encore la diminution du congé parental pour les mères, sous couvert du partage des tâches dans le couple.

Les mères célibataires ou isolés seront heureuses de cette grande avancée pour le droit des femmes. 

Après la protection sociale, 1,4 milliards d’euros seront économisés en gelant les salaires des fonctionnaires dans les administrations.

Aussi, 1,4 milliards d’euros toujours seront récupérés en supprimant 1200 postes dans la fonction publique d’Etat. Avec ce type de mesures, les chiffres du chômage ne risquent pas de s’améliorer.

Enfin, et vous le savez, car nous vous avons alerté sur cette question : 3,7 milliards d’économies sont réalisés sur le dos des collectivités territoriales.

Les économies faites sur le budget des collectivités est un désastre social conjugué à une injustice révoltante. Un scénario catastrophique est en train de se profiler.

Aujourd’hui, nous ne pouvons qu’entrevoir les conséquences de la perte de cet argent par les communes, les départements, les régions. 

L’investissement des collectivités sera réduit, moins d’entreprises seront sollicités, créant moins d’activité, moins de travail, donc moins d’embauche et à la clé des licenciements.

Les villes qui devront investir pour assurer des services publics de qualité, construire des logements, des écoles, des centres sociaux, ou bien d’autres équipement utiles aux populations seront contraintes de s’endetter encore plus fortement dans des conditions moins avantageuses. Ce sont ainsi les banques que nous allons nourrir au lieu des habitants.

Pour Aubervilliers ce sont 2,2 millions d’euros qui sont arbitrairement supprimés sur la dotation de l’Etat. 

Aubervilliers est une commune populaire. 

Sa population est pauvre et souffre de tous les maux que porte le capitalisme : misère, précarité, difficulté pour la jeunesse de pouvoir se projeter dans l’avenir, difficultés scolaires, violence… 

A cela s’ajoute un sentiment justifié de relégation, de discrimination territoriale, de mépris par les pouvoirs publics.

Comment imaginer dans ce contexte, qu’un gouvernement qui se dit de GAUCHE, décide unilatéralement de supprimer des moyens à une commune comme la nôtre ? Comment penser que les coupes budgétaires des collectivités ne soient pas faites en fonction des besoins de la population, de l’urgence sociale mais bien de la même manière, selon le même mode de calcul, à Neuilly-Sur-Seine qu’à Aubervilliers. 

Cela est aussi injuste qu’indécent. 

En parlant d’indécence d’ailleurs. J’entends ici et là une petite musique dans notre ville qui tend poussivement à se faire entendre. Cette petite musique vient s’étouffer dans la multitude de cris sourds des situations de fragilité et d’urgence des habitants de notre ville. Mais quand même…

Ainsi, la ville d’Aubervilliers n’aurait pas à se plaindre car elle toucherait par ailleurs plus d’argent des fonds de péréquations qui nous sont versés. 

Mais la péréquation, qu’est-ce c’est ? 

C’est une mesure de justice sociale. L’Etat a (au bout de quelques décennies) compris que les riches de ce pays, de notre région même, ici en Ile-de-France, ont décidé de vivre ensemble, de se parquer, de surtout ne pas se mélanger aux pauvres ou aux travailleurs. 

Neuilly, Puteaux, Marne la Coquette… ces villes concentrent les foyers fiscaux les plus importants. Ce sont les ghettos du gotha.

Ainsi, les communes les recevant accumulent les richesses et n’ont pas à les redistribuer puisque chez mamie Zinzin et Nicolas Sarkozy, pas de logements sociaux, ni de familles en difficultés, encore moins de misères. 

Face à cette situation injuste financièrement, l’Etat a décidé de mettre en place un système qui prend aux villes riches pour donner aux villes pauvres. C’est la redistribution des richesses. 

Notre population augmentant et s’appauvrissant ce n’est donc que justice si notre ville reçoit ce type de fonds qui ne cessent d’augmenter.

Pourtant, la suppression des 2,2 millions d’euros, cette année, en 2016 puis en 2017 vient dans les faits complètement annihiler ce système. C’est inacceptable !

Alors que nous avons plus de besoins, plus de dépenses, plus de missions de service public à assurer, on nous supprime le peu de moyens que nous avons pour les assumer correctement. 

En nous empêchant de pouvoir répondre à l’urgence sociale que les habitants d’Aubervilliers vivent, le gouvernement créé les conditions de la crise humanitaire.

Il fut un temps où dans les valeurs communes de l’ensemble de la gauche et de ses partis on comptait celle de la redistribution des richesses, de la justice sociale et de l’égalité. Elles étaient des valeurs fondatrices et rassembleuses des héritiers de Jean Jaurès, du mouvement ouvrier. 

Honte ! Honte à ceux qui ont laissé ces valeurs fondamentales de la gauche au placard pour des raisons politiciennes et pour soutenir le gouvernement contre les intérêts du peuple. 

Honte encore à ceux qui jouent contre Aubervilliers. Ces gens là jouent contre leur camp. 

Alors que nous avons plus que jamais besoin d’être unis et soudés face aux politiques austéritaires et dévastatrice de l’Etat pour réclamer des moyens supplémentaires, certains, ont semble-t-il décidé de ne pas soutenir le combat des albertivillariens, des associations, des structures culturelles, des clubs sportifs pour obtenir justice. 

Il existe donc des gens dans notre ville pour réclamer moins de moyens pour Aubervilliers, dans un soutien aveugle et dogmatique au Gouvernement Valls. Ceux-là viennent donc nous donner des grandes leçons après avoir augmenté de 30% les impôts locaux, mis les caisses de la commune à sec et compromis dangereusement l’avenir de notre ville. Ce sont des casseurs d’avenir. 

Dans ce contexte, les communistes, les habitants d’Aubervilliers ne sont pas en reste. Aubervilliers, avec les villes de Stains et de l’Ile Saint-Denis, est à la pointe de ce combat contre l’Austérité et des suppressions des dotations de l’Etat. 

Je vous le dis, nous ne nous laisserons pas plumés. 

Avec vous, ensemble, les habitants d’Aubervilliers ne seront pas les dindons de la farce. 

Lors du conseil municipal d’anticipation nous avons démontré l’absurdité des conséquences de l’application de cette politique d’austérité. 

Les acteurs associatifs et culturels se sont mobilisés et ont écrit un appel : l’appel d’Aubervilliers : de l’argent pour la vie pas pour la finance ! Déjà plusieurs centaines de citoyens ont signé cet appel. D’ailleurs, si ce n’est pas déjà fait, je vous incite vivement à le signer sur internet. 

Symboliquement, comme dans de nombreuses communes de France, le 22 janvier dernier, nous avons fermé la mairie. Le maire, les élus étaient en grève et un rassemblement a eu lieu sur la place de la mairie pour protester contre les coupes budgétaires qui nous sont imposées et pour exiger haut et fort ce qui nous est du ! 

Nous allons continuer à participer à ces initiatives et être de plus en plus nombreux à se rassembler, jusqu’à mener une action spectaculaire, offensive, ludique et populaire pour contraindre l’Etat à reculer.

A Aubervilliers nous n’avons toujours obtenu que ce que nous avons arraché !

Alors je formule un nouveau vœu pour cette année 2015. Je souhaite que nous soyons nombreux à mener ensemble ce combat pour la justice, l’égalité, la solidarité, la dignité et le respect. Je nous souhaite d’être unis et combatifs. Car c’est la condition sine qua non à notre réussite collective.

N’en doutons pas, cette question de l’austérité, ce débat autour des valeurs de la République et des valeurs de la Gauche, sera au cœur du prochain rendez-vous électorale. En mars prochain, les électeurs de notre ville et de notre département auront un choix à faire : voter pour le meilleur candidat de l’austérité ou voter pour ceux qui lutte contre ces politiques d’arrache-pied.

Ils auront à choisir quelles doivent être les valeurs de la République : A droite, l’individualisme, le repli sur soi, la compétition ou avec le Parti Communiste et le Front de Gauche, la solidarité, la justice sociale, la paix, l’égalité et la dignité. 

La réussite collective, c’est le fil rouge de l’action des élus communistes d’Aubervilliers. Je parle sous le contrôle de Pascal notre Maire, de Soizig et d’Antoine. Nous travaillons depuis quelques mois d’arrache-pied pour vivre mieux à Aubervilliers.

C’est avec beaucoup d’émotion que je vous adresse ce discours de vœux. En effet, c’est le premier discours de vœux que j’ai à prononcer au nom des communistes depuis la victoire de notre liste de rassemblement aux élections municipales.

Cette victoire nous l’avons arraché. Obtenu de hautes luttes après sixannées passées dans une opposition constructive, vigilante et sans concessions. 

Notre ligne de conduite a été, est, et sera toujours l’intérêt des habitants de notre ville. Le mandat qui nous a été confié par les albertivillariens a pour but de les protéger des politiques d’Austérité et de ses conséquences. De faire vivre nos valeurs communes et de travailler à améliorer nos conditions de vies collectives. 

Une habitante d’Aubervilliers a eu cette phrase magnifique et pleine de justesse : « Aubervilliers c’est un diamant brut qui est en train d’être taillé ». 

Il y a peu de propos aussi juste concernant notre ville. Notre commune recèle de trésors par milliers, c’est de l’or en barre, c’est un diamant brut.

Les albertivillariennes et les albertivillariens en sont la première richesse. Ils vivent, malgré les difficultés persistantes, avec une idée résolument moderne de la ville et du vivre ensemble. Il y a ici une force de vie puissante, une jeunesse fougueuse, prête à casser tous les carcans pour libérer les multiples potentiels communs ; porteurs d’un avenir qui se veut toujours plus radieux. Il y a ici une certaine idée du bonheur, pleine d’espoir qui nous rendrait heureux par anticipation.

Alors chers camarades, chers amis, pour cette année 2015, continuons d’être de tous les combats, de toutes les luttes pour redonner sens et vigueur à la liberté, l’égalité, la fraternité, la justice et à la solidarité, à toutes ces valeurs si chères dans le cœur des communistes
